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• loyeuse salade cette semaine qui tourne autour de l 'humour 
A u Québec, c'est pas mêlant , on pleure en chantant ( vo i r réper­
toire de Mar t ine St-Clair et Nicole Mar t i n ) et on se b idonne en 
se racontant ( voi r D ing et Dong, lean Lapointe, Broue et les 
autres). 

Gilbert Rozon l'a bien compr is et mise plus que jamais sur le 
r i re. Son festival qu 'on regardait de bien lo in et parfois de bien 
haut à ses débuts est en t ra in de se faire un chemin sur la pla­
nète autant en français qu'en anglais par le biais de la télévi­
sion Une grosse machine maintenant qu i se met en branle avec 
une tournée luste pour rire qu i s'arrête au Spectrum les 10 et 11 
mars. L'occasion de voir , entre autres, Popeck, Daniel Lemlre et 
Gaston Lepage. On reparlera de Gaston Lepage t ransformé su­
bi tement en stand-up comte. 

Rozon a eu également le f la i r d 'amener Michel Boujenah au 
Club Soda du 19 au 22 mars. |e ne suis pas un fan de Boujenah 
mais la vedette du f i lm Trois hommes et un couffin est en t ra in 
de devenir un monstre en Europe. |e crois, de toute façon, qu ' i l 
lu i faudra un grand spectacle pour donner sa pleine mesure. 

Clémence, toujours Clémence... 
• Une parenthèse sur le specta­
cle de Clémence que j ' a i vu 
après tout le monde. N o n . r ien 
de très neuf. Tant mieux. Lors­
qu 'on atteint l 'excellence d 'un 
style, on ne s'amuse pas à jouer 
sur la forint. Et C l é m e n c e 
maint ient l 'excellence avec des 
textes d'une rare subt i l i té. Pro­
bablement la seule art iste à fai­
re de la poésie avec une fosse 
septique et un t i t re de chanson 
c o m m e Maudite marde y 
mouille encore. Toujours aussi 
vraie avec el le-même, toujours 
aussi colorée pastel, Clémence 
ne risque r ien parce qu'el le 
n' invente r ien sur scene Clémence Desrochers 

André-Philippe vous savez qui 
• Ne pas oubl ier André-Philippe Gognon en scène à la salle Mai-
SOU neuve a compter du 10 mars. |e sais que personne n'a oubl ié. 
O n ne parle que de lu i depuis des mois dans les journaux et on 
en reparlera encore dans notre éd i t ion de samedi. O n rajoute 
des supplémentaires mais on s'arrête le 24 ju in parce que Ga-
gnon doi t part ic iper aux fêtes de l 'Expo 86 à Vancouver. 

Noiraud et Ferré 
• Depuis le temps qu ' i l t ravai l le le répertoire de Léo Ferré. Phi­
lippe Noiraud aura cette fois-ci l 'occasion de rencontrer le 
maitre. Celui-ci se dit très intéressé par le travai l de No i raud et 
assistera probablement au spectacle La voix Ferre présentée au 
Quart ier Lat in le 19 mars...Léo Ferré, on le sait, présente son 
spectacle les 28 et 29 mars à la salle Wi l f r id -Pe l le t ie r de la Place 
des Arts. 

Michel Lemieux à la PDA 
• Michel Lemieux, qu i a le monde pour partage, part ic ipera le 4 
mars au festival de Perth en Austral ie. Rien de moins, l ' imagine 
qu ' i l aura la grande surprise de retrouver André Gagnon qu i 
présente ses concerts à Sidney. Lemieux nous revient en avr i l 
alors qu ' i l présentera ses derniers Solid Salad du 24 au 26. 

Les uns et les autres 
• Rock et Belles Oreilles demain et samedi à 14 h 50 et 20 h 30 
au Spectrum. F.n après-midi , i l s'agit d 'un spectacle pour tous 
• Encore l ' humour : les Foubrac a u M i l i eu en f in de semaine. 

• Le groupe Orange ent reprend une tournée de 50 spectacles 
dans les collèges, cégeps et universités de la province du 26 fé­
vrier au 16 mai . Une conférence de presse autour d 'une piscine 
avait été organisée pour nous faire connaî t re la nouvel le. Une 
orange par la poste, un grand mystère comme s'il s'agissait de 
l 'événement de l'année et f inalement une p romot ion heavy 
d 'Orangina qu i nous donne envie d'al ler vo i r ai l leurs. 

• Plamondon revient a Mont rea l avec sûrement de belles histoi­
res sur Barbara à ne pas raconter aux enfants. 

• Plus de 80 000 exemplaires du dernier a lbum tl Edith Butler 
vendues dans la période des fêtes. Elle se produi t en avr i l à 
l 'O lympia. 

Connaissez-vous votre 
télé? L'aimez-vous? 
Gros comment? 
D'abord, un petit test objectif sur vos connaissances en télé-
a) Combien d'heures par semaine un(e) Canadien(ne) f ranco­

phone regarde-t-il la télévision ? 18 24 29 
b) Combien d'années de sa vie un(c) Canadien(ne) movent ne i 

consacre-t-il à la télé ? 2 7 9 
c) Nous produisons plus d'émissions par semaine au Québec 

qu'en France Vra i Faux 
d) En 1984, quelle propor t ion de notre temps-télé avons-nous 

consacrée aux stations américaines ? 7 * 12% 22i, 
e) Qu i regarde le plus les émissions américaines ? 

enfants adolescents adultes 
f) Parmi les émissions les plus regardées en français à l 'autom­

ne 85, combien y avait- i l d'émissions américaines ? 
4 9 11 

g) En 1984, quelle p ropor t ion de contenu canadien avons-nous 
regardé à la télé ? 53% 50% 69% 

(Les réponses sont à la fin du texte) 

mm Ces questions et le texte oui 
™ suit ont été préparés par M. 
Normand Wener, secrétaire gé­
néral du Regroupement pour la 
défense de la télévision publ i ­
que. M. Wener est persuadé que 
les gens qui n'ont pas plus de 
c i nq bonnes réponses au ron t 
tout intérêt à se renseigner, no­
tamment en lisant le texte qu i 
suit (que nous avons dû abré­
ger ). Les sources s ta t i s t iques 
sont de Nielsen et BBM, les deux 
maisons de sondage. 

Les Canadiens francophones 
regardent en moyenne 24 heu­
res de télé par semaine. Chez les 
anglophones, c'est 22,5 heures. 
Un Canadien passe neuf ans de 
sa vie devant la télé, et à 12 ans, 
un enfant a passé autant d'heu­
res devant la téle qu'à l'école, 
soit 10 000 heures. La télévision 
a donc une grande inf luence sur 
notre vie. 

Au Québec, nous produisons 
300 heures d'émissions par se­
maine, à comparer à 275 en 
France et 250 en Grande-Breta­
gne. P o u r t a n t , ces deux pays 
sont au moins 10 fois plus peu­
plés que le Québec. 

Les t é l é s p e c t a t e u r s câb lés 
(p lus d 'un foyer sur deux au 
Québec) ont à leur disposit ion 
un grand choix de canaux, en 
major i té anglophones. Malgré 
cela, nous regardons tou jours 
massivement quatre heures sur 
c inq la télévision en français 
(selon les données de l 'automne 
84) . 

Nous consacrons 75 pour cent 
de nos heures d'écoute au diver­

tissement et 25 pour cent à l ' in ­
fo rmat ion . 

7 pour cent de notre temps-
telc va aux stations américai­
nes ; a j o u t o n s 9 p o u r c e n t 
d'émissions américaines regar­
dées à une station canadienne-
anglaise, et 26 pour cent d'émis­
sions étrangères regardées à no­
t r e t é l é v i s i o n f r a n c o p h o n e . 
Selon le calcul de M. Wener , 
cela donne 42 pour cent de nos 
heures consacrées à la télévision 
étrangère. 

Chez les adolescents, c'est 53 
pour cent du temps-télé qu i est 
consacré à la télévision étrangè­
re. 

Ce n'est pas, poursuit M. We­
ner, que nous préférons la télé 
étrangère : les sondages révèlent 
que notre première f idél i té va 
aux product ions de chez nous. 
Sur les 20 émissions les plus po­
p u l a i r e s l ' a u t o m n e d e r n i e r , 
quatre seulement étaient amér i ­
caines. Et pourtant les budgets 
des émissions américaines sont 
bien supérieurs aux nôtres. 

Mais notre télévision s'ameri-
canise parce que nous ne p rodu i ­
sons pas assez d'émissions chez 
nous. Notre cul ture est menacée. 

Il faut renforcer notre télévi­
sion, et produire de plus en plus 
de contenu canadien, d i t le Re­
groupement de M. Wener. À 
une époque où les gouverne­
ments rognent les fonds des télé­
vis ions publ iques, i l conv ien t 
d'être au courant de la s i tuat ion 

Si la question vous intéresse, 
vous pouvez appeler M. Wener 
au 526-8117. . 

Réponses au test : a) 24 ; ft) 9 ; c) vrai ; d) 7% ; e) adolescents ; f) 
4 , 0 ) 5 0 % . 

Trois 
Montréalais 
lauréats du 
concours de 
Radio-Canada 
mm T r o i s M o n t r é a l a i s o n t 
^ remporté h ier les pr ix du 
2e concours de nouvelles de 
Radio-Canada. Le premier pr ix 
de $2 000 va à Pierre Lefebvre. 
22 ans, pour La cuisine. M . Le­
febvre travail le dans une l i ­
brair ie. Le 2e pr ix de S1 500 va 
à France Théore l , professeur 
de cégep, pour Onze ans et le 
3c pr ix de $1 000 à Hélène 
Rioux, traductr ice et rédactr i­
ce, pour L'homme de Hong 
Kong. 

Ces pr ix sont assortis d 'un 
cachet d'auteur Les oeuvres se­
r o n t d i f fusées à CBF F M a 
compter de ju in . Le jury a éga­
lement retenu d ix autres nou-

Hélène Rioux 

velles qui seront elles aussi dif­
fusées. 

U n nouveau c o n c o u r s de 
nouvelles est ouvert pour l 'an 
prochain. On peut se procurer 
des formulaires à Radio-Cana­
da 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
19:30 O * Œ) — «Le miroir se 

brise» 
Avant de devenir la ve­
dette de la série policière 
Murder she wrote, Ange­
la Lansbury a été Miss 
lane Marple dans ce f i lm 
basé sur un roman d'Aga-
tha Christ ie et tourné en 
1980. Également en ve­
dette: Elizabeth Taylor et 
feu Rock H u d s o n . U n 
bon pol ic ier dans des dé­
cors luxueux. 

19:30 (D — Nord-Sud 
L'émission sera consacrée 
au sommet de la franco­
phonie (pas aux chicanes 
Ottawa-Québec suscitées 
par ce sommet) et on y 
verra notamment des en­
t r e v u e s de M a u r i c e 
Druon (l 'auteur des Rois 
Maudits) du j ou rna l i s te 
lean Danie l , de l'acadé­
micien Leopold Senghor 
et du pol i t icologue Mau­
rice Duverger. 

21:00 fj) — ttKojak: the Belarus 
File» 
Notre pol icier chauve et 
ama teu r de suçons re­
prend du service dans ce 
téléf i lm oû i l enquête sur 
les m e u r t r e s de s u r v i ­
v a n t s n e w y o r k a i s des 
camps nazis. 

22:00(1)9 — 20/20 
Parmi les sujets à l 'af f i ­
che, les campagnes pour 
sauver les entreprises de 
la fa i l l i te , et notamment 
celle du chanteur Bruce 
S p r i n g s t e e n p o u r une 

usine du New |ersey. 
00:00 Œ) — «La s o u p e a u x 

choux» 
Pour les fans de Louis de 
Funês, qui joue un pay­
san, et ceux de lacques 
Vi l leret qui fait un extra­
terrestre. 

H0RAÎHE HÉVtSÉ 
18:30 Û3 (D • — Tèléservlce 

Inv.: Michèle Guay, lean-
Pierre Schnupp et Angèle 
Boyer. 

Érotisme 
au féminin 
•

L'ambiguïté des termes éro-
t isme-pornographie provo­

que bien des l i t tératures et, sem-
bie-t- i l , au jourd 'hu i plus que ja­
mais. Mais le débat n'est pas 
n o u v e a u , m ê m e pas chez les 
femmes. C'est ce que mont re 
Claudine Brccourt -Vi l lars dans 
une anthologie de textes erot i ­
ques fémin ins (1799-1984) qui 
vient de paraître sous le t i t re gé­
néra l assez m i è v r e de Écrire 
l'amour (•). 

De quoi s 'agit- i l? Essentielle­
ment d'une suite de textes, pu i ­
ses dans des oeuvres, inconnues 
pour beaucoup, qui vont du Di ­
rectoire aux temps modernes, 
dans le domaine français exclu­
sivement. I l est déjà étonnant de 
constater une telle présence, là 
oû on postule faci lement l'ab­
sence. Mais de plus les textes 
eux-mêmes marquent une am­
pl i tude dans la « passion » qu i 
étonneront ceux et celles qu i 
croient que la femme n'en a guè­
re ou que, si elle en a, el le n'en 
parle pas. Bien entendu les au­
daces varient au gré des temps-
..la palme revenant au not re oû 

le réveil a été radical. La l im i te 
de ces textes est, nature l lement, 
que le nombre l im i te leur l on ­
gueur, si b ien que t rop d 'entre 
eux paraissent brefs. 

Mais, i l y a plus. Chaque texte. 

est précédé d'une not ice biogra­
phique. O n s'y retrouve donc 
dans un monde presque incon­
nu, comme celui de Ida Saint-
Elme ou celui de Hélène Picard. 
Eh ! b ien, on les connaîtra doré­
navant. 

i l faut insister, je crois, sur 
l ' in t roduct ion d'une quarantai­
ne de pages. Malgré sa brièveté, 
ce texte est remarquable car i l 
mont re parfaitement que l'éro-
t isme, histor iquement par lant, a 
certes été refusé aux femmes 
mais qu ' i l a été aussi refusé aux 
hommes. En bref, i l a fa l lu at­
tendre les années 70 pour que 
l 'on aborde le sujet carrément. 
Mais était-ce un bien si l 'on en 
juge par le reste? En tous cas, 
Claudine Brécourd-Vi l lars préci­
se que « cet érot isme actuel tra­
vai l lé dans et par la violence, 
hanté par la mor t », en l ibérant 
la sexualité « la remplace par la 
mor t dans la fonct ion de r i te se­
cre t et d ' i n t e r d i t f o n d a m e n ­
tal...» 

l u s t e m e n t , ce r i t u e l de la 
sexualité mort i fère se retrouve 
dans un autre ouvrage récent, 
Cérémonies de Femmes pa r 
leanne de Berg ( 2). Dans ce court 
ouvrage, i l semble que l 'on tente 
de montrer que l 'aventure sado-

LES ESSAIS 

Jean Basile 
collaboration spéciale 

masochiste, imputée à l 'homme 
par un courant féministe, est 
aussi l'apanage des femmes et 
que le « mai t re », comme i l était 
dans l'Histoire d'O. peut aussi 
bien être une « maitresse ». Éro­
tisme ou pornographie? O n ne 
sait mais ce doi t être de l'érotis-
me si l 'on en juge par la qual i té 
presque c l in ique du style. « Fai­
re l i t téra i re, voi là le danger » dit 
l 'auteure. Elle n'y échappe pas. 
Mais qui est leanne de Berg qui 
signa autrefois lean de Berg? On 
dit que c'est la femme de Robbe-
Gr i l le t . O n d i t aussi que c'est 
Robbe-Gril let lui-même. Le mas­
que est un jeu l i t téraire intéres­
sant. Mais le débat n'avance guè­
re car si leanne de Berg est Rob­
be-Gri l let, on ne parle plus de 
l i t térature erotique fémin ine. 

L'idée de plaisanterie persiste 
à la lecture d 'un autre l ivre de 
« f e m m e », i n t i t u l é Plaisir 
d'Amours d 'une certaine Anne-
Marie Vi l le f ranche C), qu i serait 
des extraits d 'un « journa l i n t i ­
me » écrit dans les années v ingt , 
les années fo l les . Là , pas de 
fouets, n i de mut i l a t ion , pas de 
r i t u e l c o m p l i q u é m a i s de 
l 'amour au débotté avec ce qu ' i l 
faut de naïveté (chez les fem­
mes) et d'ardeur (chez les hom­
mes) pour reconnaître un peu 

trop facilement quelques stéréo­
types connus. Avec de l ' humour 
aussi. « Vous n'êtes pas vierge », 
s'inquiète un protagoniste à la 
jeune femme qui lu i répond : 
« Vous n'avez rien à cra indre de 
ce côté-là ». 

Si la l i t t é r a t u r e de l eanne 
( lean ) de Berg relève d 'une tra­
d i t ion toute sadienne, non sans 
quelque p ré ten t i on d 'a i l l eu rs , 
celle d 'Anne-Mar ie V i l le f ranche 
rappelle le badinage léger de 
Restif de la Bretonne. Les deux, 
hélas, sont suspects et ne serait-
ce une certaine qual i té l i t téra i re, 
on ne saurait quoi d i re pour les 
recommander. 

É r o t i s m e f é m i n i n e n c o r e 
mais, cette fois, vu de l 'autre 
côté de la barrière, avec un Casa­
nova de Chantai Thomas ( 4) à 
qui l 'on doi t déjà un l ivre sur 
Sade. Ce n'est pas un récit cette 
fois, ou des récits, mais une oeu­
vre d'analyse. Partant d 'un per­
sonnage stéréotypé comme typi ­
quement «mascul in» et qu i est 
au jourd 'hu i encore, l 'émule de 
don |uan, elle propose une lectu.-
re « fémin ine » des Mémoires du 
célèbre l iber t in i ta l ien, que per­
sonne n'a lues ou presque mais 
dont on connaît généralement 

q u e l q u e s e x t r a i t s , o u t r e les 
i n t e r p r é t a t i o n s , d r a m a t i q u e s 
dont le f i lm de Fel l in i , honn i 
par certains, comme Barthes qui 
y mourai t d 'ennui , adoré par 
d'autres. I l est vrai que Fel l in i 
lui-même avouait détester Casa­
nova. 

( b a i l l a i i lu t i i i i iH 

C \SA \o \A 
i « 

w>s.m« I i l x ' i ' t i n 

L'intérêt de cette lecture « fé­
min ine », c'est que l 'auteure re­
donne à Casanova une p lace 
d ' impor tance dans l ' é ro t i sme, 
que lu i conteste un peu les lectu­
res « masculines » oû l 'on a ten­
dance à voir dans ce polisson un 
peu trop chic une édulcorat ion 
du don luan-lype, p lutôt macho. 
En effet, le personnage que voi t 
Chantai Thomas, celui- là même 
qu'a r idicul isé Fel l in i avec ses 
larmes abondantes et ses dentel­
les salies par les pommades, dé­
nie au « séducteur » profession­

nel la seule image du « conqué­
rant ». 

Casanova s'y révèle, sous ses 
différents masques, que ce soit 
celui de l'élegant, du polyglot te, 
du voyageur, du pleureur, de 
l 'amant, un homme in f i n imen t 
complexe qui n'a plus r ien à voir 
avec le Casanova fade et spi r i ­
tueux que l'on connaît et, part i ­
culièrement d'ai l leurs à travers 
une traduct ion aberrante, com­
me l'auteure le soul igne avec 
exemples, de Laforgue où l 'on a 
gomme tout ce qui pouvait cho­
quer les narines délicates, no­
tamment un culte de l 'odeur, in ­
separable de la sexualité. 

Ce que m o n t r e u l t i m e m e n t 
Chantai Thomas, avec beaucoup 
d ' i m a g i n a t i o n et un r i e n de 
rouerie, c'est pourquoi cet hom­
me semble avoir eu tant de pou­
v o i r e n v e r s les d a m e s et ce 
« p o u r q u o i » t i en t j us tement 
dans l ' image qu ' i l projetai t , que 
les femmes voyaient en s'y re­
c o n n a i s s a n t , t a n t i l est v r a i 
qu 'on ne peut jamais séparer le 
« séducteur » de la « séduite ». 

L'ouvrage, dense souvent, est 

Ear fois d'une lecture d i f f ic i le . 
>u moins, i l ne ressasse pas les 

poncifs et Chantai Thomas, c'est 
sûr, est une femme. 

(1) Ecrire l'Amour, une anthologie com­
pilée et préfacée par Claudine Brt-
cour l V i l l i r y 424 pages, éd i t ions 
Ramsay 

(2) Cercmunio de femme*, par leanne de 
Berg. 200 pages, edilions Grasset 

( î ) Pltisir d'Amours, par Anne-Mar ie 
Villefranche, 324 pages, editions du 
Mercure de France. 

(4) Casanova, par Chantai Thomas, essai. 
TOO pages, édition Denoel. 
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LES S H E R A T O N DU CANADA 

POUR WEEK-ENDS ET VACANCES 

À PARTIR 0 1 

3 7 
TARI fs 

«TIME of YOUR Lifo» 
The Sheraton Centre of Toronto 
Centre-viile. Toronto. Ontario 44*°* 
Le Centre Sheraton Montréal 
Centre-ville. Montréal, Québec . 46°"* 
Halifax Sheraton 
Port de Halifax. N.-É 37 0 0 » 
• tarifs pou une eenonno po nuit <J»u» pervjn> 
par enamdn» rewrvaton» ot*oato«es aeivee 
leneuoi vendredi o r e a i OMconitniitè limitée 
tant *• pouroorre-. w IK'JI groupes exclut 
tnfanrj de 11 an» et mcwii ne&ergei grotuiteme^t 
Dortageon- cnamore avec adulte « n i lit 
supoiémento»e le* tarifs peuvent varier tans av.; 

Appelez votre agent de voyages 
pour réservations, ou 
1-800 325-3535 
sans frais d'interurbains 
pour un séjour «Time of Your Life» 
au Canada et autres endroits participants 

Les Sheraton vous étonneront 
avec leur hospitalité princière et 

leurs tarifs «Time of Your Life» 
pour week-ends, congés et 

vacances. Le tapis rouge vous 
attend à fvtontréal - métropole 
du Canada français. Toronto -

ville du continent central et 
Halifax - le monde atlantique 
Le temps de vivre et de rêver, 

avec ceux que vous aimez 
Repos et paresse près de ia 

piscine, visites guidées, soirées 
dansantes jusqu'aux petites 

heures, et petit déjeuner au lit! 
Les tarifs Sheraton, spécialement 

conçus pour vous! 

S h e r a t o n 
Ije service botcher d TTTP 

W Ô I W A I X M O 

1 

I Disque compact 

HtwHitU|W 

II 
•ur présentation • ; • 
de cette annonce ! < | 

Disque compact 
i r ~ 

Din Strife 
Brothers îa 

12 9 9 $ : ut( présentation 
cette annonce 

Disque compact 

J L _ 

sur presentation 
de cette annonce 

j Disque compact j 
>—, 

T u n Ft* Fean 
$Wft Front HM 

Btf Chair 

L B S * 
sur presentation | 

cette annonce 

C A S S E T T E S 
+ A L B U M 

s» • 

0 9 9 $ 
sur présentation 

• de cette annonce 

& T D K VIDEO T-120 R 9 9 $ 
sur préscntatio 

^ de cette annonc 

Tears For Fears 
L'album vidéo 

1 0 9 5 $ 
m^M aur présentation 

JJÏ^decette^annonce 

Seulement chez DISCASETTE au Centre Laval 
1600, boul. Le Corbusier 

Pour les 3 prochains jours seulement — jusqu'au 1er mars 

J ! 
ai i i i l i l 
- i l 

i l i l i l -»• 

3 
Stationnement gratuit j 

aux TERRASSES, ' 
1801a*. McGill Collées 
avec l'achat de $5.00 

chez 
i Mimi restaurant et 

Vcilidsi 

tutqua Jh(hindi .mercredi,jeudi et vendredi seulement) 

SAUF LE Adultes et Adolescents -tes $ 3 S 0 

FILM RAN. Enfants et Age d or * 2 5 0 

vértllez I horaire pour let cinemas offrant ces matinée* 

Matinées jusqu'à jeudi sauf aux KENT, Elysée et West/square. Pour les horaires consultez LA PAGE «QUOI FAIRE» 

( * W l a W J j i t f . . f ' , l | 

Son rêve, c'était d'être 
v entraîneur de l'équipe de 

football Son cauchemar, 
c'était Central High 

70MM nnfooLBysn^51 
Aduttot 
Adola>scs>nls 

L A D Y 
J A M IgW'P m 

En nomination pour 1 2 Génies | ^ f» 

J o s h u a 
T h e n a n d N o w 

r H O N N F L R D E S K S 

P R I Z Z I 
•I*KI//I>; f«>M 

\tv M l \ N< IK I I I 
I " j> \ M > K / r J K V H 1 k l l H K K 

K l ( H \ H I > ( I I M I I I V i I W H K O M H 

En nomination pour 8 prix dr l'académie 

VERSION ANGLAISE 
AU PALACE 

EN NOMINATION POUR 2 9 CESARS 
Leg gmads Favoris aux CESARS 

) I M E I I M 

S U B W A Y 

Ve- i ' i n Ihoroire de (hoque film 

Tél.: 842-6053 

Adultti t t odolestenti... $3.50 
fnfontt *t Age d or $J 50 

Version anglaise au YORK 

VERSAILLES 

EN NOMINATION POUR LE 
PRIX DE L ACADÉMIE DU 
MEIUFUP FIIM ETRANGER 

ELYSÉE 

P A P A E S T ^ 
o EN VOYAGE 

D'AFFAIRES 
. En i i rn i i i i iHi ion 

pour 4 I 'nx d>- l'acadHmi»? 
incluant MKIU .KUH HKAl.KSATKl'H 

lajL^T * ^ _ i s i 
1>;I0IUIS UK 
sous titres 

R A N 
AUCUN 

U l S S U P t S S l H 

• s » r r r ï ï i i S i r r T 0 3 E 3 M i 

En *?1 
nomination 
pour 11 pria de 
l'académie incluant 
Meilleur Film 
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V \ n yir THE JEWEL Of M 

VERSAILLES 
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A P H R O T I T E 
PLACE DU PARC 

£ 2 

U R G E N C E 

LLAPOOL / I 

— 1 f " i J 
Le PARISIEN _®J Ip i • • > 

4M' «Tf 1 A > H) H INI () dt*> i(i 

Version française 

Version anglaisa aux PALACE e» DOR VAL 
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S T E V E N SPIELBERG 

127*. tut St Hubert iwvilern> 142-2101 
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Le Reine Elizabeth 
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UNE COMEDIE MUSICALE 
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Marie 
Laberge bien 
accueillie 
à Paris 
m» PARIS ( P C ) - La pièce 
™ L'homme gris de la dra­
maturge québécoise Marie La­
berge, remporte un beau succès 
.1 Paris, au théâtre de Bobigny 
où elle a pris l'affiche pour un 
mois. 

Les journaux français par­
lent a b o n d a m m e n t de ce t t e 
pièce dure qui est presentee 
par le Théâtre international de 
langue française. 

Le Figaro Magazine a consa­
cré une entrevue â la jeune au-
teure de 35 ans qui a fait des 
etudes en journalisme avant de 
se tourner vers le théâtre. Le 
journal Liberation a accordé 
une page entière â la piece et 

•surtout â la performance théâ-
• traie de Claude Picplu, la ve­
dette de L'homme gris. 

*" Libération pose la question : 
•«Faut-i l réécrire le québécois 
en français? ». Car la pièce a 
été rewritéeen français dit in­
ternational. 

• Le metteur en scene Gabriel 
Garran répond que « oui, c'est 
obligatoire car, sinon, il fau­
drait importer des acteurs qué-

. bécois. C'est une langue spéci­
fique. Et le rapport avec la syn­
taxe relève du mode hérédi­
taire, de la biologie de l'acteur 
I H fait, un acteur ne respire 
bien que dans sa propre lan­
gue. » 

Un bon Waiter à l'Hôtel du Parc 
Huter at P w n L t g t ' t d tn t un* K M p M o n an-
Q.aiw <M Ptjrrt LonoB ti Bicfurn Démuni tu mtà-
trt Pm/I<t j S e e n * , at I Haiti du P t ' c Avtc Renard 
Dumoni S u s a n G l o w t l P w t L t n o t M u t tn 
t t t n t at Otnny Brt inm 

Créée en mars 84, cette co-
™* médie traitant des condi­
t i o n s de travail des employe- de 
bar el de leurs rapports avec la 
clientele, a efficacement déridé 
le public de Saint-lean, l'été M M 
vaut, et la production a cté re­
prise ensuite au Félix Leclerc à 
Montréal ainsi que dans les Lau­
ren tides, l'été dernier 

RAYMOND 
BERNATCHfZ 

On affirme que 75 000 specta 
leurs ont assiste aux représenta­
tions. Waiter est donc toujours a 
l'affiche, mais dans une version 
anglaise cette fois, â l'Hôtel du 
Parc 

L ' H ô t e l i n a u g u r e , avec ce 
spec tac le , une toute nouvel le 
salle le Puzzles Scene. Nous par­
lerons donc de la production et 
de ce nouveau lieu de diffusion. 

D'abord le show. Ce qui m'in­
téressait dans cette affaire, c'esi 
la reaction d'un public anglo­
phone a une creation franco­
phone typiquement québécoise. 

Waiter en anglais marche aus­
si b i e n q u ' e n f r a n ç a i s . Les 
« gags » portent, les spectateurs 
s'amusent même si une bonne 
partie des flèches sont décochées 
dans leur direction 

CE SOIR 
C'EST LE 

JEUDI DE 
RIRE! 

Entrez dans l'ambiance de 
CHEERS et faites votre 

jugement avec 
NIGHT COURT. 

C f t r 

c a M e l l 

C H E E R S 

2IH 
N I G H T C O U R T 

2IH30 

EN PREMIERE POUR VOUS 

mis LE 13 MARS 

Le trio de Waiter: Richard D u m o n t , Susan Glover et Pierre Lenoir. 

déi 

I midi 

qarriien 
ne sera 
ïamais J l P ™ « 

A U S S I at i 
F I L M f H O T i o u i même' • t r r L A U j i i N T 

C'est une des bizarreries de ce 
scenario. L'un des « waiters », 
Tony, dans la version anglaise, 
interprété par Richard Dumont, 
est un affreux personnage. Il en­
gueule les « consommateurs » 
assis dans la salle, leur balance 
les pires injures, s'en prend di­
rectement a certaines personnes 

dans les termes les plus cho­
quants pourtant personne ne 
s'offusque. Les gens rient et ap­
plaudissent généreusement. 

Tony ne s'en prend pas qu'au 
public. Un vieux de la vieille 
dans le métier, il asticote son 
jeune col lègue, Andre (P i e r r e 

Lenoir) , bon gars, naïf, un Iran 
cophone qui parle anglais avec 
un accen t t rès d i s t i n c t i f Le 
point de vue d'André est sou 
vent opposé a celui de Torjy. 
mais l'autre esi habile et par 
vient toujours a lui faire parla 
ger ses opinions ou â retirer 
d'André des confidences sur sa 
vie privée 

Tony esl de plus un macho de 
la pire espèce qui n'hesile pas a 
tasser dans le coin Marie, « une 
fille de table » qui a du report 
dant. Marie (Susan Glover ) est 
féministe, l'avoue ouvertemerû. 
et contre-attaque avec virulence 

Le scenar io de l ' adapta t ion 
anglophone esl, dans les grandes 
lignes, fidèle a la creation origi 
nale mais les trois comédiens 
proposent quelques var iantes 
inspirées de l'actualité plus 6u 
moins récente. |ohn Turner est 
ecorche au passage, un specta­
teur qui boit un « Bloody Mary » 
est identifie comme citoyen de 
Saintc-Marthe-sur-le-Lac, ainsi 
de suite. Le metteur en scène â 
joute une nouvelle dimension en 
ponctuant cer taines si tuations 
d'extraits de disques contenus 
dans un « juke box » détraque 

Les trois comédiens sont très I 
l'aise et leur jeu est parfaitement 
coordonné, ce qui est capital 
dans ce type de comédie. 

Quelques mots en terminant 
au sujet de cette nouvelle salle, 
le Puzzles Scene. Si la direction 
de l'Hôtel tient â l'utiliser â long 
terme, clic aurait avantage a fai­
re appel a des décorateurs poer 
humaniser ce petit local. Nous 
avons l'impression d'assister^â 
une representation donnée dans 
un cagibi, une portion non utili 
sec d'un parking bétonné. C'est 
froid pour l'oeil et humide pour 
le reste. 

un film de Claude Gagnon 

à- PRIX DE LA PRESSE* * 
INTERNATIONALE * 

*r)j Festival rt»» lilmt du mon*» ' t s ^ am 
lUC MAT It 
ALLISON 00JIG 
DENIS LACROIX 

un film de 
CLAUDE 
CHABROL 

avec Jean POIRET • Stéphane AUDRAN • Michel BOUQET 
, J u n TOPAR1 • Lucas BEL VAUX • PauUnt LAFOHT produit par Marin K A B * » T Z <M 

DÈS DEMAIN H B B E 

« Une formidable réussite 

cinématographique. . . 

Meryl Streep est 
sensationnelle, 
farouchement intelligente 
et plus sexy que jamais . . . » 

le rire 

les amants 

les amis 

les combats 

la conversation 

la blessure 

la jalousie 

la passion 

la pression 

la vraie vie 

A J O H N H U G H E S P R O D U C T I O N 

—Peter Travers, People 

Meryl Streep 

tel 
<fGBLy 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

PLACE DU PARC 
un i— DU nue M a M I D 

IMJIZ91 
DÈS DEMAIN 

PARAMOUNT PICTURES PRESENTS MOLLY HINGWALD HARRY DEAN STAN TON 
PRETTY IN PINK' JON CRYER ANNIE POTTS JAMES SPADER AND 
ANDREW M'CARTHY EXECUTIVE PROOUCERS JOHN HUGHES 
AND MICHAEL CHINICH WRITTEN BY JOHN HUGHES PRODUCED BY 
LAUREN SHULER DIRECTED BY H0WAR0 OEUTCH A PARAMOUNT PICTURE 

DOLBY STEREO 

J l l i o o u p r s m » 

DES DEMAIN 

VERSION FRANÇAISE 

V E R S A I L L E S 
h u t v i « s * » i f s jAimatt 

DES DEMAIN 

UN 
CHAPEAU 

DE MILLE 
D'ITALIE 

t un vaudeville musical 
P d'Eugène Labiche 
%à£ mise en s c è n e : Daniel Rousse l 

d é c o r s : Guy Neveu Jftà^LK c o s t u m e s : F r a n ç o i s Barbeau 
A é c l a i r ages : Miche l Beaul ieu 

. J j l A musique: Nino Rota 

M l a v e c : N o r m a n d Chouinard 
mw Jean-Louis Millet te 
jâ Jean-Louis Paris 

V é r o n i q u e Le Flaguais 
Guy Nadon 

i Roge r Joube r t 
L y e t 18 au t r e s c o m é d i e n s 

861-0563 
imsi2S 

Hrnr+sruutians 
Wan/* JU irnfimji * JVhiM) 
Sstnrtt •> ttiMMt ri J1hO(> 
Iheutre itit N r / i / i ruu \UmtU 
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Yoko Ono 
part 
en tournée 

H BRUXELLES ( A F P ) — Pour la premiere 
fois depuis 1974, Yoko Ono va monter sur 

une scène sans John Lennon pour une tournée 
mondiale qui débutera, demain, à Bruxelles. 

La veuve de l'ex-Beatle explique qu'elle a choi­
si cette ville comme première étape de sa tour­
née, qui comprendra une trentaine de concerts, 
parce que Bruxelles est le centre de l'Europe et 

celui de l 'OTAN. Ce concert, ajoute-t-elle, est 
une manifestation pacifique avant tout. 

Celle que l'on a appelée la femme la plus haie 
du monde estime que haine et amour sont très 
similaires. |e sais que pour certaines raisons le 
public a envers moi un feeling paradoxalement 
négatif dû peut-être au passe, aux deux dernières 
décennies, dit-elle. 

A u x G r a n d s F i l m s 
à 1 9 H 3 0 

Et le 
m i r o i r 

s e b r i s a 
U n e d i s t r i bu t i on d e s ta rs p o u r u n 
dé l i c ieux s u s p e n s e s igné A g a t h a 
Ch r i s t i e . E l i z a b e t h T a y l o r , R o c k H u d s o n 
et T o n y C u r t i s d a n s Et le miroir se brisa. 

<fèii À la télévision de 
Radio-Canada 

"Une oeuvre d'art ! ou sont subtilement mêlés la musique, la danse, la beauté de 
Pans, l'amour, l'exil, la nostalgie et l'espoir. C'est renversant comme le TANGO' < « • » » 

C I N É M A S 

C l N E P L E X O D E O N !l 

L' E X I L DE G A R D E L 

! 

VENISE 85 

l i t » » / * 

M A R I E L A F O R È T PHILIPPE L É O T A R O 
u* t*i\ M FERNANDO SOLANAS m MARINA VLADI MIGUEL ANGEL SOLA 

A M C U H U K I — l — M I o m w i M M M S I K M I A t i E M M M M u t a * te ASTOR PI AZZOLLA 
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JfCK ROLLINS .«CHARLES H JOPFE ... SUSAN E MORSE CARLO S RALMA. 

JACK RÔLLINS-CHARLES H JOFFE ROBERT GREENHUT WOODY ALLEN 

Dès demain ! PLACE DU CANADA 
V I A CHATEAU C H A M P L A M 

in u n v * an m. 
« m m u n tm 11is > M 

U i 4Mb us m u t 

u é . Voici la* cinéma* ouvert* 
J l s . pouf ¥Ou* catta tamalna I 
' fn fants ' Dès midi! 
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âvezaCt^™ 
la Guerre d o Tuques 
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OOEON LAVAL 
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LAfJVIKJ 
VOVt&SL 

CHATEAUGUAY I MASKA |ST J E R O M E 

2001 UNIVERSITE 
cou ai « n i n n . n M » « v u 

M O i 
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CHATEAUGUAY 

impire , t a 
VOUS RVEZ DIT 

HMPIRE? 
VERSION FRANÇAISE DE 

"FRIGHT NIGHT' 

C'est dans 
votre tète 
que ça se 
passe. 
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WINNING IS A F€EUNG 
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photo René Picard, LA PRESSE 
Et la salle de l'OSM ? Charles Dutoit : « Nous som­
mes ici pour parler de la tournée. » 

Stern, Bronfman 
et de Larrocha, 
solistes de la 
tournée de l'OSM 

I On le sait déjà : l'Orchestre 
— Symphonique de Montréal 
effectuera du 10 au 26 mars une 
tournée de l'Est des États-Unis : 
14 concerts, dans onze villes. Les 
details ont été annoncés hier 
midi au cours d'une conférence 
de presse donnée à la Banque de 
M o n t r e a l , qui o c t r o i e une 
somme de $200 000 à la tour­
née. 

CLAUDE G I N G R A S 

On sait aussi que le violoniste 
Isaac Stern reprendra, A Boston 
le 23 mars et à New York le 25, 
le Concerto de Dutilleux qu'il 
créait à Paris le 5 novembre et 
qu'il jouait ici, en premiere en 
Amérique, lundi et mardi M. 
Dutilleux, qui rentrait à Paris 
hier soir mais reviendra pour 
entendre son concerto à Boston 
et New York, assistait a la ren­
contre d'hier. 

L'horaire détaille de la tour­
née nous apprend que M. Stern 
jouera également le premier 
Concerto de Bruch au tout pre­
mier concert de la tournée, à 
Miami Beach, et dettX fois à 
West Palm Beach Deux autres 
solistes sont du voyage : les pia­
nistes Yefim Bronfman et Alicia 
de Larrocha, qui se partageront 
le premier Concerto de Beetho­
ven, jouant respectivement six 
fois et deux fois. 

Du 10au 16 mars, l 'OSM joue­
ra en Floride : Miami, Miami 
Beach, West Palm Beach, Sara­
sota et Clearwater. Suivront, 
Greenville et Raleigh, en Caroli­
ne du Sud et du Nord. La tour­
née se terminera par quatre cen­
tres musicaux importants : Wa­
shington, Boston (débuts de 
l 'OSM dans ces deux v i l l e s ) , 
New York et Chicago. 

Charles Dutoit dirigera les 14 
concerts, ce qui est normal. La 
programmation comprend dix 
oeuvres : outre les Concertos de 
Beethoven ( j o u é huit f o i s ) , 
Bruch (trois fois) et Dutilleux 
(deux fois), l'orchestre jouera la 
quatrième Symphonie de Tchai­
kovsky (cinq fois — seule sym­
phonie au répertoire de la tour­
née), les ouvertures Le Carnaval 
romain, de Berlioz (trois fois), 
et Ruy Bias, de Mendelssohn 
(cinq fois), le poème symphoni­
que Don luan, de Richard 
Strauss (cinq fois), le triptyque 
Ibéria, de Debussy ( huit fois), la 
deuxième suite du ballet Daph-
nis et Chloé, de Ravel ( huit 
fois), ainsi qu'une oeuvre cana­
dienne, Triptyque, de Pierre 
Mercure (trois fois), que Dutoit 
et l'OSM avaient donné en tour­
née européenne en 1984. 

Musiques allemande, russe, 
française et contemporaine : la 
programmation veut montrer 
que l'OSM peut s'adapter à dif­
férents styles. Très bien. Du côté 
des solistes : trois noms étran­
gers. Aucun soliste de Montréal, 
aucun soliste canadien, même. 
Le directeur général de l 'OSM, 
Zarin Mehta, répond que ce 
choix est impose par des « con­
tingences commerciales » . 

|e soulève le cas du Toronto 
Svmphony, qui a amené le pia­
niste montréalais Louis Lortie 
en tournée en Chine en février 
1978 et qui, au surplus, a renga­

gé Louis Lortie pour sa tournée 
de l'automne prochain en Scan­
dinavie, Allemagne et Angleter­
re. A son habitude. Dutoit ré­
pond par une entourloupette. 

La tournée de l 'OSM mobilise­
ra 117 personnes, dont une cen­
taine de musiciens, lean Rivest, 
de LA PRESSE, suivra l'orches­
tre dans toute la tournée et en 
rendra compte presque quoti­
diennement. 

L a salle 
In ter roge sur la sal le de 

l'OSM, Dutoit répond : « C'est 
un autre dossier. Nous sommes 
ici pour parler de la tournée. Le 
gouvernement a nommé une 
commission et nous attendrons 
que le rapport nous parvienne 

Pour faire des commentaires, 
ai confiance dans ce que le 

gouvernement est en train de 
faire. » M. Mehta a parle dans le 
même sens. 

Concernant les subventions 
pour cette tournée, M. Mehta a 
précisé que le fédéral subven­
tionne les tournées d'orchestres 
selon une formule de rotation : 
le tour de l'OSM reviendra en 
1987, pour l 'Europe. Par ail­
leurs, I OSM attend une subven­
tion du provincial. Quant au 
Conseil des arts de la Commu­
nauté urbaine, il ne subvention­
ne pas les tournées. 

L ' O S M avec les E x p o s 
M. Mehta a informé les mé­

dias que le 14 mars, à West Palm 
Beach, ce sera jour de congé 
pour les musiciens de l 'OSM et 
qu'ils participeront alors à un 
match de baseball contre les Ex­
pos. Pour sa part, M. Dutoit a 
annoncé que, pour l'Année in­
ternationale de la musique cana­
dienne, l'OSM enregistrera un 
disque d'oeuvres de Pierre Mer­
cure. Précision qu'il n'a pas fai­
te : le disque ne sera pas réalisé 
pour la Decca-London (comme 
les autres disques de l 'OSM ) 
mais pour les Entreprises Radio-
Canada. 

Félix a quitté l 'hôpital 
• a QUÉBEC ( P C ) — Félix Leclerc a obtenu son congé hier de 
— l'hôpital de l'Enfant-lésus, A Québec. 

Le poète et chansonnier de 72 ans avait été hospitalisé le 19 
février pour soigner une bronchite. 

Il a réintégré son domicile de l'île d'Orléans, où il vit retiré de­
puis plusieurs années. 

Barbecue : « braisier » 
tg PARIS ( AP ) — Le mot ga-

gnant de la semaine pour 
dire barbecue, inventé par 
Françoise David, de Pléchjitel, 
llle-et-Vilaine, dans le cadre du 

concours organisé par le Com­
missariat général de la langue 
française, en col laborat ion 
avec A n i c n m - 2. est « brai­
sier » . 
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Les longs 
manteaux: 
Charlebois 
parle peu... 
tm PARIS (PC) — Les longs 
— manteaux, un film d'ac­
tion français avec une touche 
québécoise vient de p rendre 
I affiche à Paris. Cette grande 
production placardée sur un 
grand nombre de murs pari­
siens fait place i deux Québé­
cois, Robert Charlebois et Da­
niel Lavoie. 

Le premier y tient un rôle se­
condaire, celui de I av i l i e , un 
photgraphe-repor te r aventu­
rier. Malheureusement, Char­
lebois y parle très peu mais 
quand il le fait, son fort accent 
québécois se répercute dans les 
Andes. 

L'action se déroule en effet 
dans les Andes, a la frontière 
de la Bolivie et de l 'Argentine 
sur un fond politique. Ce sont 
les premiers pas de la démocra­
tie bolivienne avec l 'obsédante 
présence des groupes paramili­
taires qui veulent faire échouer 
la libération d'un écrivain célè­
bre. 

L'histoire est assez complexe 
et les paysages magni f ique . 
Mais le public parisien n'a pas 
semblé emballe outre mesure 
lors de la présentation, la se­
maine dernière. 

Au sujet du t o u r n a g e des 
Longs manteaux, Char lebois 
souligne: «C'était une expe­
rience extraordinaire, je décou­
vrais le continent sud-améri­
cain et le sens réel du mot li­
ber té dans un pays devenu 
démocratique depuis peu. Et 
puis, le climat est la-bas un 
c o u p de fouet m a g i s t r a l . 
O u a n d je suis d e s c e n d u de 
montagne, jetais high comme 
disent les drogues ». 

Le chanteur franco-manito-
bain Daniel Lavoie, une grosse 
vedette en France, s'y fait en­
tendre, mais seulement à la 
toute fin du film puisque la 
chanson-theme Les longs man­
teaux est de lui. 

DANSE/ Yul 86, le Sacre et A-couplets 
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3 JOUIS stulemetrt its ?/ 28 tenner et 1er nur? 
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GIANTONIO 
LC MAtTftC TAILLCUS I T A L I E N 

7396 St Hubert 
271-3771 
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M «L'Université du Québec à, 
™ Montréal reconnaît aux ar­
tistes le s ta tu t de che rcheu r : 
c'est un grand pas en avant» dé­
clare Iro Tembeck, l 'une des 
trois chorégraphes — profes­
seurs au département de danse 
de l 'UQAM dont les créations 
sont présentées au public ce soir, 
demain et samedi, à 20 h 30, à la 
salle Marie-Gérin-Lajoie du Pa­
villon |udith-|asmin. 

ALINE GÉLINAS 
collaboration spécial* 

Images 86 n'est pas le premier 
spectacle commun d'Iro Tem­
beck, Martine Époque et Sylvie 
Pinard. C'est cependant la pre­
miere fois qu'elles sont chapeau­
tées par Artscènc, une nouvelle 
structure de production soute­
nue par l'institution universitai­
re qui leur permet, comme le 
font tous les autres professeurs 
dans leurs domaines respectifs, 
de mener une recherche entou­
rées de collaborateurs et de col­
laboratrices de disciplines con­
nexes. 

Ains i , du d é p a r t e m e n t de 
théâtre, jean Gervais signe les 
éclairages et Claude Sabourin la 
conception visuelle de deux des 
trois pièces. D'autres activités 
seront regroupées à la même en­
seigne: publicat ion, conserva­
t ion de d o c u m e n t s é c r i t s et 
audiovisuels relatifs à la danse, 
product ion de spectacle d 'un 
seul chorégraphe La formule 
d'Images 86 a I avantage de four­
nir à certains étudiants du bac-

Iro Tembeck, Sylvie Pinard et Martine Epoque, réunies cette fois dans le cadre de 
ArtSCène. photo Robert Moil lou». I A PRESSE 

calauréat en danse une expe­
rience de scène irremplaçable. 

Martine Époque ouvre le spec­
tacle avec Yul 86, d'après Stra­
vinsky. Martine Époque est bien 
connue pour avoir animé pen­
dant 12 ans le groupe Nouvelle 
Aire, d'où sont issus les Paul-An­

dré rortier. Daniel Léveillé, Gi­
nette l a L J r i i i , Edouard Lock et 
combien d'autres. On ne sait 
peut-être pas qu'elle est rythmi-
cienne. Elle a voulu «donner à 
voir» le Sacre du Printemps, 
dont elle a extrait le 2e et le 4c 
mouvements, analysé la rythmi-

ENTRACTE... 

Réincarnation de John Lennon? 
• L'ancienne femme de John 
Lennon. Cynthia, s'est déclaré 
horrifiée par certaines sugges­
tions selon lesquelles son fils 
de 22 ans est un peu comme la 
réincarnation de (ohn Lennon, 
son père. « Plusieurs journalis­
tes m'ont demandé si je ne pen­
sais pas que lulian était une ré­
incarnation de lohn », a noté 
C y n t h i a . Ces q u e s t i o n s me 
remplissent d 'horreur », a af­
firmé la mère de lulian, divor­
cée de |ohn à la fin des années 
60, après la rencontre de ce 
dernier avec Yoko Ono. « Ces 
suggestions dénient à lulian le 
droit d'être lui-même. Il a une 
personnalité propre. Lorsqu'il 
est sur scène, il n'est pas du 
tout comme |ohn », a-t-elle dé­
c laré au magaz ine McCall. 
Mme Lennon a cependant ad­
mis que |ohn et lulian se res­
semblent et qu'il existait des si­
milarités « dans leurs a t t i tudes 
leur humour et leur créativité. 
Si on avait pu les mettre en­
semble c'aurait été extraordi­
naire », a conclu Cynthia Len­
non. 

Le Pérou pour 
McLa ine 

• L'actrice américaine Shirley 
McLaine se r endra à Cuzco 
( P é r o u ) ces procha ins jours 
pour le tournage de quelques 
scènes de so prochain film Our 
on a limb. Le film dont quel­
ques scènes vont être tournées 
dans l 'ancienne capitale inca 
est tirée d'un scénario de la ve-
de i te de Tendre Passion et 
Irma la douce. 

gulièrement des spectacles au 
pied de la statue. Harajuku est 
le point de ralliement chaque 
dimanche des adolescents de 
Tokyo qui dansent en plein air 
au son des musik boxes. La 
coiffure banane popular isée 
par Flvis Presley y fait encore 
fureur, et Love me tender y est 
une valeur sure 

cert, pour lequel les plus gran­
des vedet tes de la mus ique 
rock ont été sollicitées, est de 
démythifier l'usage de la dro­
gue et de l'alcool. Le program­
me définitif du concert sera of­
ficiellement connu le 3 mars 

D'autres 
Pollock 
pour Canberra 

• La Musée national australien 
a acheté un tableau du peintre 
expressioniste abstrait améri­
ca in Jackson Pollock p o u r 
$ I 200 000. Le ministre aus­
tralien des Arts et de l'Envi­
ronnement, M. Barry Cohen, a 
déclaré que ce tableau intitulé 
Totem Lesson 2 venait s'ajou­
ter à une collection nationale 
déjà riche en oeuvres contem­
poraines. En 1973, le musée 
avait acheté pour $2 millions 
les Mats bleus du même lack-
son Pollock (1912-56). Cette 
fois-ci, il a en outre acheté cinq 
d e s s i n s du p e i n t r e p o u r 
$140 000. 

f -
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Stevle Wonder 
en campagne 
• Le chanteur aveugle Stevle 
Wonder réussira peut-être à ou­
vrir les yeux des jeunes aux 
dangers de la conduite en état 
d'ivresse. C'est du moins ce 

Ju'espèrent les organisateurs 
'un concours lancé par le Rea­

der's Digest Magazine, qui ont 
choisi cette affiche parmi quel­
que onze cents envois. « Plutôt 
que de voyager avec un con­
ducteur Ivre, le conduirai mol-
mime* 

Elvls au 
coeur de 
Tokyo 
• Une statue en bronze d'Elvls 
Presley, g randeur na tu re et 
guitare à la main, sera installée 
solennellement l'été prochain 
à Harajuku, le quartier à la 
mode de Tokyo. Le Elvis Pres­
ley Fan Club de la capitale ja­
ponaise a déjà recueilli 11 des 
13 millions de yen ( $ 7 5 000) 
nécessaires au projet. La statue 
du King sera dévoilée le 16 
août, jour anniversaire de sa 
mort. 

Le club prévoit organiser ré­

Vénus de 
Rlvington 
• Faite de métal de .ebut et de 
goudron, la Vénus de Riving-
ton Street, oeuvre du sculpteur 
Jack Wengrow, trône sur un 
terrain vague, dans l'un des 
quartiers les plus déshérités de 
New York. 

Diana Ross en 
Angleterre 
• La chanteuse noire améri­
caine Diana Ross a décidéde 
s'acheter une maisor. en Angle­
terre et d'aller y vivre avec son 
n o u v e a u m a r i , l ' i n d u s t r i e l 
d 'or ig ine no rvég ienne Ame 
Naess. « Nous cherchons un 
joli endroit n' importe où, a dé­
claré Miss Koss. Mon mari tra­
vaille et vit ici. Mais nous au­
rons aussi probablement quel­
que chose dans le Connecticut 
ou à New York », a-t-elie ajou­
té. 

Live Aid contre 
la drogue 
• Nancy Reagan devrait offi­
c i e l l e m e n t a p p o r t e r son 
soutien le mois prochain à un 
concert de rock de 11 heure» 
en faveur de la lutte contre la 
drogue qui sera diffusé simul­
tanément par satellite dans 150 
pays, y compris l'URSS. 

Intitulé le Concert qui comp­
te, le spectacle devrait avoir 
lieu le 26 avril soit dans un 
stade de Los Angeles, soit dans 
une salle couverte de Pontiac 
( Michigan ). L'objectif du con-

Sanctions 
contre 
Courrèges 

• Le couturier français André 
Courrèges, confronté à des dif­
ficultés avec la firme japonaise 
Itokin, son bailleur de fonds, a 
été exclu de la chambre syndi­
cale de la couture parisienne, 
le club très fermé regroupant 
24 grands créateurs de mode, 
pour n'avoir pas satisfait aux 
règlements de celte instance. 

Le couturier a déclaré qu'il 
ne ressentait aucune amertume 
après cette exclusion « momen­
tanée ». « le sais, a-t-il dit, que 
je pourrai regagner le label de 
la Chambre Syndicale aussitôt 
que les possibilités techniques 
m'en seront données ». 

Les statuts de la chambre 
s y n d i c a l e font n o t a m m e n t 
obligation à ses membres de 
présenler un minimum de 75 
modèles deux fois par an, en 
janvier et en juillet. Refusant 
de voir son commanditaire ja­
ponais intervenir dans la créa­
tion en échange d'un finance­
ment, André Courrèges avait 
renoncé en juillet dernier à 
presenter une collection. 

que et construit un équivalent 
visuel précis. Les onze interprè­
tes dansent, sur une musique 
d'atmosphère de Brian Eno, la 
structure de l'oeuvre du grand 
compositeur russe. 

«|c colle au Sacre le plus possi­
ble. Ouand la mélodie — que 

nous n'entendons pas — va vers 
l 'aigu, je favorise les mouve­
ments ascensionnels, etc. Si bien 
que quelqu'un qui connaît bien 
la partition reconnaît le Sacre 
du printemps. Mais je l'ai choré­
graphié selon l'esprit originel: la 
joie du renouveau printanier, et 
non selon ce qu'on en a toujours 
fait, un tragique sacrifice. Yul 
86 se laisse voir avec plais i r 
même pour qui ignore les pré­
misses. C'est une approche for­
maliste que nous permet juste­
ment le cadre universitaire.» 

Iro Tembeck pour sa part ex­
p l o r e les r e l a t i o n s h o m m e -
f e m m e avec A-couplets. «Il 
s'agit des t ro is visages d ' u n e 
femme, interprétés par Manon 
Levac, Sylvie Pinard et moi-
même, aux prises avec les désirs 
des hommes, dansés par Philip­
pe Vita et Charles St-Onge. Il y a 
un jeu constant entre le rêve et 
la realité, la personne privée et 
l'image publique. Sous le vernis 
des apparences, l 'imaginaire est 
cru, comme on dit d 'une viande 
qu'elle est crue.» 

Sylvie Pinard reprend De 5 à 
7, qu'elle avait créée pour les 
é tud ian tes du baccalauréa t a 
l'automne. Une chanson de |ac-
ques Brel et des extraits de Ma­
dame Butterfly, version opéra et 
version disco, colorent l'évolu­
tion sentimentale d'une jeune 
femme évoquée par des textes 
poétiques en voix off, démulti­
pliée par les corps vêtus de noir 
et de blanc, à la gestuelle tantôt 
théâtrale, tantôt jazzée. 

LIVRES 

Nouveau prix 
littéraire 
am Un nouveau prix littéraire, le Prix Europe 1, destiné à re 
™ compenser l'auteur d'un premier roman, vient d'être attri­
bué pour la première fois. Le jury, entièrement formé de per­
sonnes de moins de 30 ans. a décerné le prix à Cécile Drouin, 
pour son roman L'Enfant des terres rouges. 

BERNARD RACINE 
de la P r e s s * Canadienne 

Le Prix Europe I assure que 50 000 exemplaires en format de 
poche seront distribués dans les points de vente en France. 

Le but du réseau Europe 1 en créant ce prix était de changer le 
système actuel qui « sacrifie les premiers romans par un tirage 
trop bas à un prix trop élevé ». 
Contes 

On vient d'éditer en France, pour la première fois, les 14 Con­
tes de Anne Frank, l'adolescente auteur du célèbre « Journal », 
dans lequel elle avait raconté sa vie et celle de sa famille sous 
l'occupation nazie en Hollande, durant la dernière guerre. 

Outre son lournal. Anne a laissé 14 contes, dont huit seule­
ment avaient été, jusqu'ici, traduits en français. La famille de la 
jeune juive allemande s'était réfugiée en Hollande on 1933 pour 
échapper aux persécutions nazies. Déportée au camp de Bergen-
Belsen. Anne y est morte en mars 1945. quelques mois avant 
d'avoir 16 ans 
Céline 

La parution récente d'une demi-douzaine d'ouvrages sur Céli­
ne remet en évidence ce romancier maudit, décédé en 1961. 

Après la guerre, le Dr Louis-Ferdinand Destouches avait ou­
vert un cabinet médical à Meudon, en banlieue de Paris, parmi 
une population si pauvre que sa femme Lucette, une ancienne 
danseuse, devait donner des cours de danse à l'étage au-dessus 
du cabinet, pour que le couple puisse vivre. 

Au cours d'une interview récemment accordée à un reporter 
de L'Express, Lucette Almansor, qui continue à habiter le petit 
pavillon délabré de Meudon, a révélé des faits restés inconnus 
jusqu'à ce jour. 

Par exemple, qu'il avait continuellement mal à la téte, un 
obus lui ayant fait éclater le rocher. Il devait prendre des tas de 
médicaments pour dormir et qu'il ne pouvait se coucher, il de­
vait rester assis. 

Sa pratique était déprimante, il n'était en contact qu'avec des 
malades, des pauvres, des infirmes, des mourants. Bien souvent 
ces gens n'avaient même pas de quoi le payer. 

Son métier, a affirmé Lucette, c'était d'être médecin, pas écri­
vain. Il a écrit des livres par accident, parce qu'il s'était aperçu 
que «ça marchait». Et il lui fallait continuer pour survivre, 
même s'il aimait mieux la médecine. 

A l'émission Apostrophe, un professeur universitaire spécia­
liste de Céline a affirmé que, même si on avait étudié, disséqué 
tous ses livres, personne n'avait jamais réussi à y trouver un seul 
indice pouvant expliquer sa haine des luifs 

La Plume au Fusil 
C'est là le titre d'un livre vraiment exceptionnel sur la Pre­

mière Guerre mondiale, paru récemment en France et écrit en 
collaboration par Gérard Braconnier. André Minet et Louis So-
ler. Les auteurs, qui voulaient écrire un livre sur la guerre 1914-
18 vue par les soldats, ont acquis, lu et étudié 6 583 lettres de 
soldats français, 462 photographies et huit carnets de route. 

« Nous avons voulu laisser parler la vie », disent-ils. 
Syndrome 

Un nouveau syndrome a été identifié: le syndrome de Zelig, 
qui guette en littérature ceux qui écrivent des biographies. 

C'est un fait bien connu qu'un biographe qui travaille durant 
une période prolongée a raconter la vie d 'une personne, vit en 
quelque sorte avec cette personne même si elle est morte et finit 
par s'identifier avec cette personne. 

Sont particulièrement exposés, les « nègres » c'est-à-dire les 
auteurs qui écrivent l 'autobiographie d'une personne sous sa 
dictée. 
Cabanis 

On n'entend plus parler de lose Cabanis, auteur de plusieurs 
romans publiés en livre de poche, dont une série de cinq livres 
publiés sous le titre de L'Age ingrat ainsi que Les Bonheurs du 
temps, tous bien accueillis par la critique. 

Cabanis, dont le dernier roman Des lardins en Espagne 
remonte à 1969, est maintenant âgé de 63 ans, habite Toulouse 
et a abandonne le roman pour se consacrer à une série d'études 
sur le 19e siècle. Il a récemment expliqué à un reporter du Ma­
gazine littéraire qu'avec l'Age il était devenu moins romanesque 
et moins préoccupé par l 'aventure et plus intéressé a la connais­
sance des faits. 
Jacques Ferron 
lacques Ferron aurait eu 65 ans le 20 janvier dernier s'il ne nous 
avait quittés le printemps dernier. En faisant l'éloge du disparu 
dans les Lettres québécoises, lean Marcel avait souligné à quel 
point Ferron avait été polyvalent. 

« Bien astucieux celui qui oserait répertorier dans un index 
des thèmes la totalité des sujets ne serait-ce que des essais », 
avait-il écrit. 

Ce fait est bien évident dans le recueil des Lettres aux jour­
naux, que VLB Editeur a récemment publié comme son 179e 
ouvrage. 

Pierre Cantin, Marie Ferron et Paul Lewis ont eu l'idée — et 
la patience — de retrouver quelque 200 lettres du polémiste 
Ferron, publiées par les journaux dans leurs tribunes de lecteurs 
entre 1948 a 1982. Les lettres de lacques Ferron ont échappé au 
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L'Expo-Théâtre, centre de production de cinéma 
Nouveau propriétaire : Mel Hoppenheim, de Panavision r i L 'homme d'affaires montréalais 

™ Mel Hoppenheim vient d'acquérir 
du gouvernement provincia l , pour 
$611 000, le terrain et l 'édifice de 
l'Expo-Théâtre. bâti pour l'Exposition 
universelle de 1967 dans la Cité du Ha­
vre. 

Propriétaire de Panavision Canada 
Ltée, compagnie spécialisée dans la lo­
cation de caméras, studios et équipe­
ments de tournage, M. Hoppenheim in­
vestira jusqu'à $7 millions pour en faire 
un centre de production cinématogra­
phique de calibre international. 

« Ce studio amènera ici non seule­
ment de plus nombreuses équipes de 
long métrage mais aidera aussi les pu­
blicitaires a réaliser de meilleures et 
plus grosses productions. 

« C e sera Hollywood u Montreal. La 
communauté montréalaise du cinéma 

est en délire », a affirmé M. Hoppen­
heim. 

Hélène Breton, de la Société immobi­
lière du Québec (ancien ministère des 
Travaux publics, propriétaire de l'Expp-
1 h..un.- depuis l'automne de 1984), a 
précisé hier que. durant la période de 
soumissions publiques ( 24 janvier au 14 
février), M. Hoppenheim a été le seul 
acheteur intéressé. 

La ville de Montréal l'était aussi, mais 
pour le montant symbolique de S i , a si­
gnale Mme Breton. Ou côté fédéral, la 
Société centrale d'hypothèques et de lo­
gement et le Port de Montréal avaient 
refuse l'offre en mai 1985. 

Le minimum demande par la SIQ 
clait $500 000, soit la valeur estimée du 

terrain. La transaction s'est soldée par 
$611 200 en tenant compte des frais 
d'entretien, notamment l'hiver lorsque 
l'édifice est fermé. La vente doit être ra­
tifiée demain par le conseil d'adminis­
tration de la SIQ. 

Dès cet été 
D'après M. Hoppenheim, les travaux 

de rénovation débuteront le mois pro­
chain, de sorte que les installations — 
qui seront baptisés Panavision Canada 
Studios — pourront accueillir leurs pre­
miers tournages dès l'été prochain. 

« Il y a environ huit ans, j 'ai constaté 
que Toronto et Vancouver nous pre­
naient nos productions», a-t-il dit. De 
grands studios sont en effet situés à 
Kleinburg, en banlieue de Toronto. 
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L'achat de l'homme d'affaires de 48 
ans est la première initiative concrète 
dans le vieux projet de Cité du Cinéma, 
d'abord suggéré par le maire Jean Dra-

• u qui le voyait plutôt du côté du 
ieux-Port. 
À propos d'une éventuelle aide fédé­

rale, M. Hoppenheim a déclaré : « S'ils 
veulent me la donner, je vais la pren­
dre. » 

Par ailleurs Astral-Bellevue-Pathé, 
dont il est depuis longtemps question 
qu'elle lance le projet du côté du secteur 

( rivé, n'exclut pas de s'associer à Mel 
loppenheim, a précise le porte-parole 

Peter Roth. 
Ni non plus de créer un autre projet 

de centre de production ; joint hier à 

Los Angeles, Stuart Cobbett, également 
d'Astral-Bellevue-Pathé, a déclaré de 
son côté : « Si Mel ouvre son studio, 
nous a l lons quand même aller de 
l'avant. » 

L'Expo-Théâtre ne fonctionnait que 
d'avril à octobre ; elle n'était en deman­
de que lorsque la Place des Arts ou le 
Théâtre Saint-Denis n'étaient pas dispo­
nibles. Récemment, le producteur Do­
nald K. Donald y a présenté des specta­
cles de magicien ainsi que la comédie 
musicale A Chorus Line. 

L'Association du disque et de l'indus­
trie du spectacle québécois (ADISQ, 
dernier locataire de la saison ) y présen­
tait en octobre le gala des trophées Fé­
lix ; le prochain doit avoir lieu à la 
PDA. 
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Dès maintenant nous faisons un solde à notre entrepôt de distribution (ne pas confondre avec le dépôt de 
marchandises situé à I^achine). 

Et c'est un événement rare chez IKEA. Un incendie aussi! Nous avons sauvé les meubles du feu et ils n'ont 
subi que quelques dommages dûs à l'eau et à la fumée. Mais nous n'avons pas pu sauver nos étiquettes de prix si 
inflammables! 

Aiors maintenant,chaque article de l'entrepôt met en vedette nos nouvelles étiquettes ignifuges et un prix 
de vente réduit d'au moins 50%! 

Par exemple, les lits Bohus, ton brun ou naturel,ordinairement 257$, sont maintenant réduits à 125$. Matelas 
inclus! Ou vous pouvez vous procurer une table de salle à manger Gille, habituellement 298$ pour 100$. 

En tout, plus d'un million de dollars de merveilleux meubles, certains offerts en petite quantité, d'autres en 
grande quantité. Ce qui signifie que nous accueillerons vos achats en grande quantité avec des rabais supérieurs. 
N'oubliez pas, toutes les ventes sont finales. 

Mais dépêchez-vous. Le solde après incendie à l'entrepôt de meubles d'IKEA se poursuit jusqu'au samedi 1er mars. 
Ensuite on éteindra les étincelles que fera ce solde! 

HEURES: Jeudi 8 H 30 à 21H 00. 
Vendredi 8 H 30 à 21H 00. Samedi 9 H 00 à 17 H 00. 


